
Naouel Boukir – Alger (Le
Soir) – «Transformer pour aller de
l’avant» est la devise de cette édi-
tion de l’université d’été du FCE
lancée jeudi dernier. L’allocution
d’ouverture d’Ali Haddad, malgré
toute la diplomatie dont il fait preu-
ve, n’a pas manqué d’être un rap-
pel à l’ordre adressé au gouverne-
ment et au ministre en charge de la
promotion de l’industrie.
«C’est également parce que

nous sommes pleinement associés
à la gouvernance économique et
sociale de notre pays que nous
continuerons, en toute responsabi-
lité, à tenir un langage de vérité»,
a-t-il souligné. 
Dans ce sens, il a cité les ratés

du gouvernement et les entraves
qui détournent chaque jour l’entre-
preneur algérien de son rôle éco-
nomique central en évoquant la
nécessité de placer l’entreprise au
centre de la politique économique
gouvernementale dans le contexte
critique actuel. «Faire preuve de
complaisance, c’est non seulement

trahir nos compatriotes, mais éga-
lement, contribuer à l’aggravation
de la situation», a précisé l’interlo-
cuteur en présence de Abdeslam
Bouchouareb, notamment.
Parlant du nouveau code de

l’investissement et des récentes
décisions relatives à l’assouplisse-
ment des procédures en matière
d’exportation que le gouvernement
fait valoir, le président du FCE a
déclaré que ce sont des mesures
qui réconfortent les chefs d’entre-
prise dans «leur optimisme» qui
demeure toutefois «mesuré». 
Nuançant ses paroles, Ali

Haddad rappelle que «la réussite
d’une politique économique ne se
mesure ni aux intentions, ni aux
déclarations, ni au nombre de
textes réglementaires adoptés».
Ce que les entrepreneurs algériens
attendent, c’est du concret puisque
cette réussite, dit-il, «reste fonda-
mentalement tributaire de la praxis
et de ses effets sur l’emploi et le
pouvoir d’achat», entre autres. Il
est nécessaire d’admettre et de

considérer que «la baisse des prix
des hydrocarbures n’est pas un
phénomène conjoncturel mais
qu’elle constitue une tendance
lourde», a estimé le représentant
du FCE. C’est pourquoi il appelle
vivement  à «plus de radicalité (…)
et à une accélération de la caden-
ce» des réformes. Rappelant au
gouvernement ses engagements
et ses missions «d’approfondir les
réformes, de poursuivre sa tâche
relative à la maîtrise des comptes
publics, de combattre la bureau-
cratie, de lever l’ensemble des
entraves à la liberté d’entre-
prendre…», 
Ali Haddad rejoint l’avis du

Cercle d'action et de réflexion
autour de l'entreprise (Care) sur la
contrainte du temps qui impose
l’accélération de toutes ces
mesures. Il s’agit d’un luxe que l’on
ne peut se permettre aujourd’hui.
«Nous avons 3 à 4 années pour
réussir la transition d’une écono-
mie de rente vers une économie
productive», a-t-il déclaré à l’adres-
se de Bouchouareb.

Abdeslam Bouchouareb tient
un autre discours

C’est Abdeslam Bouchouareb
qui a pris place à la tribune suite à

l’allocution de Haddad. Le bilan
du gouvernement est «satisfai-
sant», a assuré le ministre de
l’Industrie et des Mines en répon-
se aux reproches du président du
FCE. 
Ceci en affirmant que «le gou-

vernement est totalement engagé
dans sa politique de réformes
pour le renouveau de l’économie
nationale». Il a indiqué, à cet effet,
que depuis 2014, il y a eu intro-
duction de 27 mesures qui visent
directement l’amélioration du cli-
mat des affaires dans le domaine
de l’industrie notamment.
Par ailleurs, le ministre a

annoncé qu’un avant-projet de loi
sur le partenariat public-privé est
en cours de préparation au niveau
de son département et qui serait,
à son sens, «un tournant pour
l’économie nationale». Il est éga-
lement question de «revoir la loi
sur les industries du montage
CKD et SKD : l’accès aux avan-
tages sera conditionné à plus d’in-
tégration locale», a-t-il ajouté. Ce
sont des projets, entre autres,
sans des délais de réalisation pré-
cis alors que la contrainte du
temps devient de plus en plus
oppressante chaque jour.

N. B.
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Haddad met le gouvernement
devant ses responsabilités

Contrairement à son habitude, le président du FCE, Ali
Haddad, a tenu un discours quasi-offensif contre le gou-
vernement et le ministre de l’Industrie et des Mines,
Abdeslam Bouchouareb, lors de l’ouverture de la deuxiè-
me édition de l’université d’été organisée par le Forum à
Constantine.

UN CAMP DE REPLI
CONSTITUÉ DE SIX

CASEMATES Y A
ÉTÉ DÉCOUVERT

L’ANP 
élimine cinq
terroristes 
à Tazoult
(Batna) 

Après Médéa, où deux terro-
ristes ont été éliminés et des
armes récupérées, dans la soi-
rée du dimanche 25 septembre,
et Tipasa dont un détachement
du secteur opérationnel local a
neutralisé un terroriste armé
d’une kalachnikov, trois jours
plus tôt, la recrudescence du
rythme des sorties des éléments
de l’ANP, après un été pour le
moins calme sur le front de la
lutte antiterroriste, s’illustre par
cette opération «de qualité»,
comme la qualifie le ministère de
la Défense, exécutée jeudi à
Djebel Oustili, dans la commune
de Tazoult, à une petite dizaine
de kilomètres à l’est de Batna.
C’est un communiqué du

MDN qui fait état de cette nou-
velle opération antiterroriste qui
a abouti à la localisation exacte
de ce qui, apparemment, consti-
tuait une espèce de zone de
repli des groupes terroristes où
des casemates ont été aména-
gées par ces derniers. Selon le
communiqué mis en ligne sur le
site du ministère de la Défense,
jeudi après-midi, les éléments
du détachement sortis en opéra-
tion ont abattu cinq terroristes
sur lesquels un lourd armement
a été récupéré. Un fusil
mitrailleur de type RPK, quatre
kalachnikovs et une grande
quantité de munitions ont été
retrouvés sur le champ de cette
bataille qui a été conclue par la
destruction de six casemates qui
contenaient des vivres, des
mines de fabrication artisanale,
et divers objets dont des plaques
photovoltaïques.
Après Tipasa et Médéa,

donc, l’armée vient d’asséner un
coup autrement plus rude aux
groupes terroristes encore dis-
séminés à travers certains terri-
toires du nord du pays où, après
un premier semestre extrême-
ment fertile en «opérations de
qualité», conclu par la retentis-
sante opération de Rouakeche,
dans la wilaya de Médéa, qui a
permis la mise hors d’état de
nuire de 18 terroristes et l’arres-
tation de quatre autres, les élé-
ments de l’ANP ont, durant les
trois mois de l’été qui vient de
s’écouler, éliminé «tout juste»
quatre terroristes dont un, le 24
août dernier, pas loin du lieu de
l’opération de jeudi dernier. Un
peu plus tôt durant la période
estivale, c’est à El-Milia, dans la
wilaya de Jijel, puis à Idjeur, une
lointaine commune sur les hau-
teurs de la wilaya de Tizi-Ouzou,
et enfin à Boumerdès que des
détachements de l’armée ont
mis fin à la cavale de terroristes
parmi lesquels un certain D.
Ahmed, plus connu sous le
pseudonyme de Abou Khaïtama,
recherché depuis 1992, dont le
parcours s’est achevé cet été
donc en Haute-Kabylie.

M. Azedine

Ce cas vient d’être rendu
public par l’association Thaouyalt
ainsi que des centaines de
citoyens de la commune d’El
Esnam, tous possédant des terres
ancestrales situées le long de
l’oued Tinzar ou Assif n'Tinzar qui
prend naissance en haute mon-
tagne sur les cimes du Djurdjura
d’où jaillit depuis des millénaires
une source intarissable dite Tinzar
; une source minérale aux eaux
limpides et à saveur exquise qui a
toujours servi à l’alimentation de
ces centaines de familles qui
vivent en contrebas le long de
l’oued Tinzar, mais aussi pour
leurs bétails et leurs cultures
maraîchères et arboricoles ; mais,
surtout une source qui a toujours
assuré un équilibre écologique et
un biotope propre à la région dont
des espèces faunistiques et floris-
tiques, parmi les espèces proté-
gées. Même l’Etat algérien adopte
depuis le début des années 2000,
dans le cadre des différents plans
de développement couramment

connus sous le générique PNDA,
des aides au profit des agricul-
teurs qui pour les aider dans leurs
cultures, ou dans les ouvertures
des pistes et réalisations d’ou-
vrages comme c’est le cas pour
cette région pour laquelle la com-
mune d’El Esnam et la daïra de
Bechloul ont déployé tous les
efforts permettant le retour pro-
gressif des populations après
l’exode des années 1990.     
Il faut dire que depuis 1997 et

le classement du PND ( Parc
National du Djurdjura) comme
patrimoine mondial, réserve de
biosphère, toutes les ressources
naturelles s’y trouvant sont de fait
considérées comme telles, c’est-
à-dire comme faisant partie d'un
patrimoine mondial à protéger. 
Cependant, et à voir ce qui se

trame présentement contre cette
source, il y a tout lieu de croire
que les responsables locaux des
ressources en eau ne cherchent
que la solution de facilité pour
répondre à un besoin, somme

toute légitime, des populations en
eau potable. Le village de Slim
situé à la limite est de la commune
de Haïzer et en contrebas de
l’oued Tinzar dans sa partie ouest,
fait partie de ces villages qui souf-
frent affreusement du manque
d’eau potable. Et la solution de
facilité que semblent adopter les
responsables est le captage de la
source Tinzar qui, au cas où le
projet venait à être concrétisé,
créerait une catastrophe écolo-
gique irréversible avec le tarisse-
ment de l’oued Tinzar qui fait vivre
des centaines de propriétaires ter-
riens de la commune d’El Esnam,
et ferait disparaître des centaines
d’espèces faunistique et floris-
tiques. Un crime que les respon-
sables locaux pourront commettre
alors que d’autres solutions exis-
tent dont la plus appropriée est
l’alimentation de ce village et
beaucoup d’autres de la commu-
ne de Haïzer depuis le barrage
Tilesdit qu’il délimite du côté sud
sur une vingtaine de kilomètres. 
Un barrage d’une capacité de

165 millions de m3 et qui alimente
plus de 26 communes de la wilaya
alors que celle dont les berges
sont situées sur son territoire est
restée privée d’eau et cherche des
captages des sources de mon-
tagne qui sont appelées à être
préservées telles quelles pour
protéger la nature. 
Des paradoxes qui ont encore

cours dans notre pays avec des
responsables qui font fi des cris
des populations et même des
conventions internationales rati-
fiées par notre pays. 
Plus de 340 pères de famille

avaient signé une pétition en avril
dernier et l'ont adressée au direc-
teur de la wilaya des ressources
en eau pour lui faire part de leur
opposition à un tel projet avec des
arguments très sensés et surtout
très solides en lui rappelant prati-
quement tout ce que nous venons
de citer plus haut, mais, à leur
grand étonnement, et malgré ces
appels, le projet a été maintenu. 
Aussi, après avoir pris acte de

ce mépris des responsables
locaux envers la protection de la
nature, les citoyens de la commu-
ne d’El Esnam, appuyés par l’as-
sociation Thaouyalt de la même
commune, s’en remettent désor-
mais au ministre de l’Intérieur et
des Collectivités locales, à celui
des Ressources en eau et de l’En-
vironnement et celui de l’Agricultu-
re, du Développement rural, et de
la Pêche, pour qu’ils interviennent
au plus vite afin d’empêcher ce
projet de voir le jour et ce, tout en
trouvant une autre solution pour
l’alimentation en eau potable du
village Slim et de préférence
depuis les eaux du barrage
Tilesdit qui pourra leur assurer
une alimentation permanente. 

Y. Y.

BOUIRA

Des centaines de familles s’opposent
à un captage d’une source située 

en plein cœur du PND
Au moment où l’Algérie annonce son adhésion pleine et

entière au COP21, synonyme de la préservation de la natu-
re sous toutes ses facettes et l’utilisation rationnelle de
toutes les ressources naturelles afin de les sauvegarder
pour les générations futures pour que la notion de dévelop-
pement durable ne soit plus un vain mot, il se trouve des
responsables locaux au niveau la Direction des ressources
en eau de la wilaya de Bouira qui n’en font qu'à leur tête en
optant pour la solution facile. 


